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Depuis 2006, l'association concarnoise Mil espoir, mille savoirs travaille,
en partenariat avec l'association Djabbral, au développement de la scolarité
des enfants nomades du Niger. Au fil des réalisations concrètes et des
aides, la dynamique de la scolarisation des enfants nomades Peuls
Wodaabe est lancée. Et, bonne nouvelle : « Avec l'aide du Rotary de
Quimper, nous venons juste de terminer l'installation de panneaux solaires
pour l'électrification de l'école primaire de Tanfirgan qui accueille
maintenant 110 élèves », se réjouissait hier Jean-Yves Redon, président de
l'association concarnoise. Deux ans auront été nécessaires pour concrétiser
ce projet. « La nuit tombe tôt au Niger et désormais, les élèves peuvent
travailler le soir ». Dans la foulée, et en relation avec l'inspection
académique, Mil espoir, mille savoirs a également décidé de financer
l'installation d'une télévision par satellite dans l'école. Et, profitant encore
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de l'arrivée de la fée électricité, l'association mène une réflexion pour
équiper l'école de tablettes numériques permettant d'avoir tous les
programmes scolaires. Rien n'est encore fait mais elle y travaille en
relation avec la Fondation Orange École Numérique. 

Poursuivre le développement

Mil espoir, mille savoirs, qui participe aussi au fonctionnement d'un
internat à Abalak, ne veut pas s'endormir sur ses lauriers. « Nous avons
des projets pour plusieurs années », confirme le président. Comme celui
d'agrandir cet internat qui accueille 65 élèves du secondaire. L'idée étant
de développer l'accueil des jeunes filles qui ne sont qu'une vingtaine
actuellement. L'association veut également refaire le logement du
Conseiller pédagogique qui sert de lien entre les familles et le monde
éducatif et espère bien réussir à « construire une vraie bibliothèque ». Au
total, la structure concarnoise consacre environ 25.000 € par an pour les
deux établissements. Elle finance ses actions grâce aux subventions, les
dons ou encore les animations comme le traditionnel repas concert
programmé le 24 mars prochain au Cac. Comme les finances sont saines,
Mil espoir, mille savoirs a déjà décidé d'augmenter sa participation aux
frais d'inscription des élèves. Nous prenions à notre charge 20 % des frais
d'inscription et nous allons passer à 80 % ». 

« Une année catastrophique »

L'association sait déjà que la rentrée qui a lieu dans une semaine va être
difficile. « La précédente année scolaire a été catastrophique en raison de
très nombreuses grèves qui ont paralysé les écoles, les lycées et les
universités », résume Jean-Yves Redon. De plus, la situation économique
des familles nomades se présente mal « en raison d'une sécheresse
exceptionnelle qui touche les pâturages, donc les troupeaux des peuples
nomades ». « 12.000 enfants ont déjà quitté l'école car leurs familles
devaient partir de plus en plus loin pour nourrir leurs animaux ». Le
président de Mil espoir, mille savoirs note toutefois avec plaisir que « tous



les élèves que nous aidons sont quand même restés à l'école ». C'est sans
doute une bonne raison pour continuer de travailler bénévolement à la
scolarisation des enfants du Niger. 
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